
hier , 5,000 fr. pour les victimes de l'in­
cendie; d aulres secours arrivent, comme 
nous le disons plus haut, mais quelles res­
sources ne faut-il pas pour pourvoir aux 
besoins de 300 personnes et jusqu'à la 
reconstruction de leurs habitations. 

La perte totale, tant en bâtiment qu'en 
.mobilier s'élève à 15=!,000 fr., doul 60.000 
àonl couverts par la Confiant*et la France. 

Tous les sapeurs-pompiers de Cysoing 
et des localités voisines ont dignement fait 
leur devoir, ajoute nuire correspondant, 
mais il n'y a qu'une voix pour iouer le 
courage de M». Alphonse Devinons, Mou-
q u e , Fourmestraux, Mouton, Victor et 
Augustin Dulhoit, qui, selon leur habitude, 
ont recherche les postes les plus périlleux. 

Nous sommes heureux d'annoncer que 
l'état de Noeiuie Dulhoil s'améliore. 

Cette courageuse tille, au plus fort de 
l'incendie, entendant les cris d'un jeune 
enfant dans une maison en feu, se préci­
pite, l'enlève, et pressée par les flammes 
le pousse dehors. Au même instant elle 
est engloutie pur la chute d'une toiture. 
Des cris a» secours! retentissent aussitôt. 

L Un pompier, Weior Dulhoit, s'élance et 
retire l'héroïque jeune liile toute couverte 
d'affreuses b r u u r e s . Maigre les souffran­
ces inouïes que Noeinie endure depuis trois 
jours, sou énergie ne l'ubaud uine pas. 

» Si par malheur pu reine circonstance 
se représentait , du-ei le , j ' en ferais encore 
autant . Souffrir, ce n'est rien, quand on 
a accompli sou devoir. > 

L'acte de courage de Noemie a déjà, 
nous assure- t -ou, e t e s igua le a l 'autorité 
supérieure. 

Deifrennes, qu'un journal prenant un 
sobriquet pour.un nom véritable appelle 
Ducot, va mieux aussi. Il en est do même 
de Gilles, tisserand, qui a reçu de graves 
brûlures en voulant enlever son métier 
pendant que sa maison brûlait. On peut 
donc espérer qu'il n'y aura pus de nou­
velles victimes. (.là.) 

THÉÂTRE DE R0UBAIX. 
Sommaire de la saison théâtrale. 

Du 19 septembre 1801 au 30avril 1863, 
on a donne 100 représentations, composées 
de 98 pièces, divisées comme suit : 

3 comédies en 5 ac tes ; 1 id. en 4 ac tes ; 
3 id. en 3 ac tes ; 2 id. eu 2 ac tes ; 10 id. en 
1 acte. — 19 drames en 5 ac tes ; 1 id. en 4 
actes ; 2 id. en 3 actes. — 1 vaudeville en 
5 actes ; 7 id. en 3 actes ; 9 id. en 2 actes ; 
38 id. en 1 acte. — 2 opérettes en 1 acte. 
— Total . 231 actes, en 224 jours . 

Si le résultat 4M recel.es n'a pas tou­
jours ete heureux, on ne saurait en blâmer 
ni les artistes ni l 'administration, qui uni 
déployé , comme on le voi t , une activité 
peu ordinaire. 

Pour toute la chronique locale, i. IVEBOUX. 

CORRESPONDANCE. 
Nous publions sous notre responsabilité 

légale le résume suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris, 2 mai 1862. 
Pendant qu'avait lieu à Londres l'ou­

verture solennelle de la grande e.ihitntion, 
un public nombreux se rendait au Palais 
de l'Industrie pour visiter les magnifiques 
collections réunies sous la dénomination 
de Musée Napoléon III. 

Le nombre des visiteurs s'élevait déjà à 
7,000 deux heures après l 'ouverture. 

Toutes les lettres qui parlent de l'ouver­
ture de l'Exposition de Londres sont una­
nimes pour déclarer que rien n'est ter ­
mine dans l'intérieur du Palais. 
• Il règne partout un péie-mè'.e abomi­
nable et il faudra plus eu: s jours pour 
mettre un peu d'on.rc dans ce véritable 
cahos. 

Le roi des Pays Bas est atten !u à Paris, 
le 6 mai -i sepi Heures du soir; on pense 
que h séjo if de S. M. néerlandaise se 
prolougeiu jusqu'au 14. 

sert , et se traînant péniblement sur les 
deux huniers qj ' i l esi parvenu à hisser 
avec effort. 

Une portée de pistolet sépare à peine 
les deux ennemis. Le capitaine négrier, 
monte sur un bastingage de l 'arriére, e 
prépare à commander le feu... Le com­
mandant anglais se dispose à lui repon­
dre comme il pourra el à mourir. 

Un coup de sifflet de silence se fait en­
tendre à bord du négrier. . . Le capitaine 
forban va parler ! — Comment se nomme 
ta corvette ? s'eerie impérieusement le 
marchand d'esclaves. — Quel est ton nom, 
pirate ? lui repond le eoinmaiidan. anglais. 
— Mon nom ? repond le njgrier ; tiens, tu 
vas le savoir, si lu sais lire ! 

El au même moment, le trois-màts lance 
une volée entière dans les flancs ébranles 
de la malheureuse corvette ; et en s'eloi 
gnan l dédaigneusement d'elle, il laisse 
lire au commandant anglais, .sur sa poupe 
toute noire, ce nom fatal ecril en grandes 
lettres blanches au-dessous de son cou­
ronnement : LE FANTÔME ! 

EDOUARD CORBIÈRE. 

MM. GHÊMAR FRÈRES, 
Photographes du Roi , à Bruxelles , ont 

l 'honneur d'informer le public qu'ils seront 
installés à Tournai le 5 tuai el y resteront 
jus u 'au 20 du même mois. 

Les personnes qui désireraient avoir leur 
portiait sont priées d.- s'adresser rue Saint-
Georges, n° 1, à Tournai, Ions les jours 
depuis huit heures du matin jusqu'à cinq 
heures du soir. 3024 

M. Rouher, ministre du commerce, tient 
à appliquer à nolie marine marchande le 
système du libre-échange inaugure par le 
traite du 23 janvier 1860. Mais, en pré­
sence de la vive résistance que ce nouveau 
projet de reforme a rencontrée dans tous 
nos ports, le gouvernement est décide à 
ouvrir une en |uète qui a ete réclamée par 
l 'unanimité des Chambres de commerce 
de nos principaux ports dç l 'Empire. 

Le conseil supérieur du commerce, de 
l 'agriculture et de l 'industrie, est charge 
d'entendre les personnes qui pourraient 
éclairer le gouvernement au sujet de ces 
proje s de reforme économique appliques 
à notre marine marchande. Il ne faut pas 
oubl.er que c'est ce même conseil supé­
rieur qui, lors de l'établissement desdroils 
dédouanes , par suite du traite de com­
merce, a commis ces erreurs de tarifica­
tions si nuisibles à notre commerce el qui 
ont donne lieu à des discussions si s é ­
rieuses, lors des débats de l'Adresse au 
Corps législatif. 

C'est hier qu'a eu lieu la réunion géné­
rale des actionnaires de la Compagnie du 
canal de Suez. M. de Lesseps a rendu 
compte des travaux de la Compagnie, el a 
déclare que l'Angleterre se montrait moins 
opposée que par le passe, à l 'achèvement 
du canal. 

Il est fort heureux, vraiment, que des 
hommes de" cœur et d'intelligence soient 
parvenus, sans l'approbation de l'Angle­
terre, à accomplir les travaux merveilleux 
destines à ouvrir é toutes les nations la 
nouvelle iout<ï des Indes. 

Mais que la moindre difficulté survienne 
dans l'avenir et Ton verra se reproduire 
les at laques déloyales dont toute la presse 
anglaise s'est faite l'echo dans l'espoir 
d'empêcher, des le principe, l 'accomplis­
sement de cette œuvre grandiose. 

A propos du grand nombre d 'étrangers 
qui vont se rendre à Londres pendant 
l'Exposition universelle, le Times « cons-
• taie que , pour beaucoup de ses compa-
» trioles , une afflueuce considérable d 'e-
» est exactement la même eh6se que Var-
» tirée d'un grand banc de maquereaux ou 
• déjeunes baleines el qu'aux yeux du plus 
» grand nombre, tout étranger est un sau-
» inge ou un intense ; sa tournure esi r i -
» dicule . sa mine est bizarre , et son droit 
» de mettre le pied sur le sol anglais est 
» 1res contestable. » 

Pour ceux qui connaissent le peuple an­
glais ces insolences n'ont rien de bien 
surpreuant , mais il faut convenir quenous 
devons plus que jamais être fiers d'avoir 
d'aussi aimables allies. 

Un journal racontait , il y a quelques 
jours, qu'un riche brasseur de Londres 
avait acheté, au prix fabuleux de huit 
cent mille francs, le tableau de Marie-An-
tcinelte de Paul Delaroche, appartenant à 
l'éditeur Goupil. Une rectification est im­
périeusement nécessaire. Le tableau a ete 
vendu, eu réalité trente cinq mille francs. 
Le traducteur qui avait emprunte le fait à 
une feuille anglaise, n'avait pas remarque 
qu'il s 'agssai t de francs et non de livres 
sterling. Une erreur de signe peut faire 
commettre d'étranges bévues. 

On annonce qu'un projet de loi sera 
soumis au Corps législatif, dans la ses­
sion actuelle, pour réglementer la capa­
cité des bouteilles. D'après ce projet, il 
n'y aurait plus que des litres et des demi-
litres. 

Celte mesure, — sans calembour, — 
sera vivement appréciée des consomma­
teurs, surtout à Paris, où Messieurs les 
restaurateurs el débitants abusaient par 
trop de leurs bouteilles fantaisistes. 

La ib-airie Poulet-Malassis vient de 
mettie au jour d verses publications inte-
ie saules ; Un mande honnête, par M. Jules-
Malherbe ; lu Vie dans le Aou>eau-Monde 
par Xavier-Lymu, et l'Ordre acte la liberté. 
de M. le marquis de Pierre. 

Pour toute 11 correspondance : J. REBOUX. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES. 
L'Agence flavas nous communique les 

dépêches télégraphiques suivantes : 

Paris , 2 mai. 
D'après le journal ['Esprit public, le 

• maréchal Niel irait à Rome avec des pou­
voirs diplomatiques el militaires, et cher­
cherait à concilier la protection que la 
France doit au Saint-Siège avec les droits 
des Italiens. 

A Madrid, la nouvelle annonçant que 
les Français et les Espagnols marchent 
sur Mexico, a ete accueillie avec une vive 
satisfaction. — Emard. 

Turin, 2 mai. 
Hier dans l ' après -mid i . six voleurs a r ­

mes de pistolets et de poignards se sont 
introduits chez un des principaux ban­
quiers de Gènes. Après avoir garrotte les 
employés, ils vidèrent la caisse et empor­
tèrent ce qu'elle contenai t , c 'est-à-dire 
800,000 fr. en effets de commerce et en 
argent . La police est sur les traces des 
voieurs. 

Marseille, 2 mai. 
Les lettres de Naples du 29 avril cons­

tatent q u e , parmi les manifestations im­
portantes qui se sont produites , celles du 
cierge se sont fait remarquer par leur en­
thousiasme. 

Des lettres de Rome, du 2 9 , annoncent 
que le Pape rentrera samedi ou lundi. On 
craignait une manifestation à Civita Vec-
chia lors du passage en vue de l'eseadr,e 
royale italienne ; la police avait pris des 
mesures. De nouveaux engagements ont 
eu lieu sur la frontière entre les Piemon-
tais et les bourbonniens. 

Les Français ecrouent journellement des 
prisonniers au fort Saint-Ange et à Se rb i ; 
ils exercent uue surveillance rigoureuse. 

Trieste, 1 e r mai. 
Athènes, 27 avril. — La station navale 

italienne au Piree a été renforcée de deux 
avisos à vapeur. 

Le blocus du port d'Argos a été 'evé. 
Les soldats amnisties sont rentres dans 

l 'armée. 
Les troupes qui assiégeaient Nauplie 

sont retournées dans leurs garnisons. 

Messine, 1 e r mai. 
Le vice-roi d'Egypte est arrivé ce matin 

à 9 heures. Said-Pacha a ete reçu avec 
tous les honneurs» Les troupes et la garde 
nationale l a i s s e n t cortège sur son pas­
sage; les navires qui étaient dans le port 
ont tire des salves en son honneur. Le 
préfet et les municipes sont ailes à bord 
du vapeur égyptien, afin de recevoir le 
vice-roi qui s'est ensuite rendu au Palais-
Royal. Apres avoir assiste au défile des 
troupes, le vice-roi partira à 4 l.eures pour 
Naples. 

Lisbonne, 1 e r mai. 
Le roi a annoncé officiellement sou ma­

riage. 
Le ministère portugais est consolidé. 
La Chambre ne sera pas dissoute. 
Les troubles de GuimaracS sont apaises. 

Naples, 2 mai. 
Victor-Emmanu2l, recevant les séna­

teurs et les députes, leur a dit : 
• La sûreté publique n'est pas rétablie 

par le motif que Rome est le centre des 
conspirations. 

» Croyez bien qu 'autant les Italiens 
désirent recouvrer le Capitole. autant les 
Français désirent cesser l'oce ipation. » 

Voici l'article du journal ['Esprit public, 
auquel la première des dépèches cWessus 
fait allusion : 

« L'incident provoqué, au sujet de la 
question romaine, par les démarches de 
M. le marquis de Lavaletle, parait être en 
voie de solution. Le gênerai de Goyon est 
appelé à Paris par l 'Empereur; il a dû 
quille Rome hier. 

» Le retour du gênerai de Goyon a une 
signification qu'il importe de ne pas s'exa­
gérer. Ce n'est point un rappel. Encore 
moins doit-il être inlerprele dans le sens 
d 'une évacuation prochaine de Rome des 
troupes placées sous tes ordres ; mais c'est 
une preuve que le gouvernement de l ' E n -
pereur, frappe des observations qui lui oi.t 
éle présentées par le marquis de Lavaletle, 
é nu de plus m plus des dangers que foui 
courir à l'Italie el à l'or ire public eu ro ­
péen les menées coupables qui se tramei.t 
à t'ombre de notre drapeau, est tssez dis­
pose à modifier son attitude à l'égard du 
gouvernement pontifical. 

» Il est probable qu'un envoyé extraor­
dinaire partira bientôt pour Rome, chargé 
de concilier, s'il est possible, la protec­
tion que la France doit au Saint-Siège avec. 
les droits des Italiens. Cet envoyé ex t ra ­
ordinaire reunirait dans sa main les pou-
v i r s diplomatiques du marquis de Lava­
letle et les pouvoirs militaires du gênerai 
de Goyon. Il est question de confier celle 
imp. r iante et délicate mission à M. le 
maréchal Niel. » (Henri Edwards.) 

F A I T S D I V E R S . 
Un jeune garçon de onze ans et demi, 

nomme Pierre Suttier, que sa mère avait 
envoyé en course , passait, vers huit 

• ures et demie du soir, à Paris, le long 
d'une fabrique d'allumettes ch imiques . 
routes d ' O r é i n s . A terre il aperçut un 
objet lumineux I c'était un morceau de 
ohosphore qu'un ouvrier avait laissé 
tomber. 

L'enfant ramassa celte substance dont 
i! ignorait les dangers et se mit à tracer 
sur le mur des dessins fantastiques do i t 
i* clat dans l'obscurité excitait son admi-
r . t ion . Au boul de quelques temps, e n -
t ouanl sonner l 'heure, il pensa qu il 
s était bien mis en retard et qu'il sérail 
c rlainement gronde en rentrant à la 
maison. Alors il plaça le morceau de 
phosphote dans la poche de ton panta­
lon el se prit à courir. Le frottement résul­
tant de sa course mil le feu à ses habits 
el il jeta par des cris terribles. 

Des passants accoururent, roulèrent à 
le jeune garçon et ne parvinrent qu'avec 
une extrême dilfleulle à éteindre les flam­
mes qui le dévoraient. Il n'avait pas per­
du un seul instant connaissance, et il put 
r .con er à sa mère, chez laquelle on 
t'avait ramené , -comment é lan arrive 
l'accideni. Malheureusement, il avait reçu 
des brûlures si graves, que, maigre les 
soins d'un médecin, il succomba bientô. 
au milieu d'atroces souffrances. 

— Une des nuits du mois dernier, raconte 
le Siècle, Mme Guichon, limonadière à Go-
nesse, fui réveillée p a r u i bruit inaccoutu­
mé qui se produisait au rez -de- chaussée de 
sa maison. Aussitôt elle appelé son mar , 
qui ouv .eun juJas par lequel il aperçoit ,au 
milieu de son café, un individu, qu éclai­
rait une chandelle, occupe à fouiller des 
malles. Ce hardi voleur avait préalable­
ment visi é le comp oir et il choisissait 
des vêlements à sa convenance dans ces 
malles, laissées là par des voyageurs. 

M. Guichon ne perd pas un instant ; il 
descend sans bruit, et arrive au moment 
oU, reprenant le chemin par lequel il était 
venu, le malfaiteur s'apprêtait à escala­
der le mur de la cour. Uue lutte s'engage 
entre les deux hommes; mais M. Guichon 
est terrasse, sa vie est en pei\l , lorsque 
appâtai t Mme Guichon, armée d'une barre 
de 1er qu'elle a prise dans la cuisine. 

La vue du danger que -court son mari 
donne à celte jeune femme (elle n'a que 
21 ans) une énergie extraordinaire ; deux 
fois elle levé sa baVre de fer, et deux fois 
elle en frappe violemment à la léle le 
voleur, qui lâche prise et perd connais­
sance. 

Le bruit de la lutte, les cris des époux 
avaient reveille les voisins: bientôt la mai­
son est envahie, le commissaire, prévenu, 
arrive avec la gendarmerie et fait t r ans ­
porter le malfaiteur à l'hospice, où il est 
arrive dans un état désespère. 

— On lit dans le Journal de Saint-Quen­
tin : 

« Samedi, l 'une des rues de notre Ville 
a été le théâtre d'une tentative de meurtre 
et d'un suicide. Le sieur G..., qui remplis­
sait l'emploi de premiers rôles marques et 
de pères nobles dans l 'ancienne troupe, 
logeait dans la maison sise rue du Petit-
Bulia, et connue sous le nom d'Estaminet 
Amandiot. 

» Sommé par le propriétaire d'avoir à 
lui payer ce qu'il lui devait et à quitter dé­
finitivement sa maison. G... qui , pendant 
le cours de la journée, s'était livre à d ' as ­
sez copieuses absorptions de boissons a l ­
cooliques, eut avec le sieur A... une rixe, 
d'où celui-ci sortit fort maltraite el ayant 
une partie de ses vêtements déchires. Me­
nace d'un pistolet, il n'eut que le temps 
de quitter avec précipitation l 'appartement 
où la lutte venait de se passer. 

«C'est à ce moment que la sœur du 
sieur A... eut la malheureuse idée de 
monter pour adresser des reproches à G... 
et lui faire en même temps des représen­
tations. Celui-ci y repondit par deux coups 
de feu, dont l'un atteignit la victime à la 
figure, de telle manière que la balle qui 
avait pénétré sous l'oreille droite, au-des­
sous de la mâchoire inférieure, était r es -
sorlie au-dessus du nez, près -de l'œil 
gauche. Puis, l'assassin s'elail aussitôt 
fait justice en se brûlant la cervelle. 

» Ou nous apprend que la femme qui a 
si providentiellement échappe au pistolet 
de celui qui devait ensuite le tourner con­
tre lui, esi aujourd'hui dans un état aussi 
salisfaisant que possible, et que la science 
aurait maintenant la certitude de la con­
server à la vie. » 

Aux détails qui précèdent, le Journal 
de l'Aisne ajoute : 

« Il resuite des renseignements qui nous 
sont parvenus que ce malheureux, âge 
d'environ quarante-cinq ans, est un des 
fils de ce fameux Gobert, si connu à Paris 
des habitues du Cirque, où, dans les pièces 
militaires représentant les épisodes du 
premier Empire, il remplissait si fidèle 
ment le personnage de l 'Empereur. • 

— On sait à quel point les Yankees pous" 
sent la curiosité, el avec quelle aisance ils 
interrogent les gens à brùle-pourpoinl sur 
les choses qui les regardent le moins. Les 
Canadiens, d i t -on, ceux des campagnes 
surtout, renchérissent encore sur l ' indis­
crétion des Yankees. En voici un exemple. 

Il y a quelque temps un gentleman a n ­
glais, un fonctionnaire financier, voyageait 
en bateau à vapeur avec des valeurs con­
sidérables appartenant à sou gouverne­
m e n t ; pour plus de sûreté, il avait retenu 
toute la cabine des dames. Les passagers 
étaient intrigues au dernier point, el s 'e-
veriuaient par tous les moyens à décou­
vrir le mystère ; la première chose que 
l'on appri t , c'est que le gentleman cachait 
un trésor. Nouvelle anxiété, nouveaux can­
cans, nouvelles conjectures, et la curiosité 
de grandir jusqu 'à la flèvre, jusqu 'au d e -
lire. 

Enfin, un monsieur, doué de plus d 'a ­
plomb que les autres , manœuvre, pru­
demment d'abord, comme le serpent fas -
cinaleur, autour du financier qui, d'aven­
ture, se promenait solitairement sur le 
pont. A bord, irn prétexte est bien vite 
trouve, et la pluie et le beau temps sont 
une introduction suffisante entre un a m ­
bassadeur et un cuistre. Bref, les prélimi­
naires suffisamment entames : 

— Monsieur est engage dans une entre­
prise dû gouvernement, dit insidieusement 
le brave Canadien. 

— Oui, monsieur. 
— Une grande affaire? 
— Oui, monsieur. * 
— Puis je demander de quelle nature ? 
— Oui, monsieur. 
— Alors, s'il vous plaît. 
— Fort bien, repondit l'Anglais avec 

un flegme superbe. La reine d'Angleterre 
a fait présent au roi de Siam de la moitié 
du lac Ontario, et je suis charge de le 
mettre en bouteilles. 

Le Canadien n'en a pas demandé davan­
tage. 

BULLETIN FINANCIER. 
î mai 1862. 

La liquidation des chemins s'est faite dans 
des conditions excellentes, avec des reports 
faibles et une haïsse des cours qui s'est éten­
due à toutes les valeurs du marché, mais dans 
des proportions différentes. 

Les valeurs les plus favorisées ont été sur 
le marché des chemins de fer, le Midi qui de 
840 s'est élev • à 852.50 avec 1 fr. et 1 fr. 50 
de report ; le Mobilier qui a fait 855 avec un 
report de 5 fr. au début et de 3.75 a la clôture; 

: venait ensuite le Mobilier Espagnol qui a ga­
gné 15 fr. à 562.50 avec 2.75 à 2.50 de report 
el ensuite le pair, el le Nord de l'Espagne coté 
480 et ensuite 495, son report était de 2 fr. à 
2.25. 

L'Orléans s'est maintenu à son plus haut 
cours 1037.50 avec 4.50 et 4 fr de report. 

Le Nord a fait 1045 à 1047.50 avec 4 fr. et 
3.75 de report 

Le Lyon 1147.50 et 1151.25 avec 3.50 et 3 fr. 
de report. 
, L'Autrichien 528.75 et 532 50 avec 2.50 à 
3 fr. de report, et le Lombard 590 à 592.50 
avec 2.50 et 2.25 de report. 

La renie 3 •/<> n'est pas restée à l'écart du 
mouvement de hausse des chemins ; elle a ga­
gné 20 c. ce qui donne comme différence 50c. 
sur le cours de clôture de liquidation. Elle a 
ouvert à 70.80 et s'est élevée sans transition à 
71 fr. Le cours de 71 fr. a opposé quelque 
résistance, cependant il a été dépassé et reste 
acquis comme cours de fermeture. 

Ouaut à l'emprunt italien, il a eu ' s honneurs 
de la Bourse II fermait hier à 69.8 ), il clôture 
aujourd'hui à 70.75différence 95 c. de hausse. 

I Les affaires ont été très actives sur ce fond 

étranger, et, disait-on, il était venu d'Italie 
d'importants ordre* d'achats. 

Les fonds anglais sont venu* en baisse de 
1/8, les deux cotes à 93 6 à 7/8. 

De même la cote de Vienne était moine satis­
faisante ; elle constatait unfe baisse des métal­
liques et une hausse des changes. 

r—r extrait : J. RSMm. 
I ' I I . I I I ? I m 

La troupe des Arabes, sous la direction . 
de M. Bracco, donnera dimanche soir une*. 
représentation extraordinaire. Tous les 
exercices remarquables des Touaregs K a ­
byles offrent le plus grand intérêt ; rien 
de semblable n'a ete vu en notre ville. 

Un de ces enfants du désert, l 'intrépide 
Mustapha , porte sur ses épaules tous ses 
compagnons, et cela avec une aisance In ­
croyable. 

MM. Bracco (ils, l'un comme équilibriste 
et l 'autre dans les rôles de Pier ro t , s e n t 
inimitables et obtiennent toujours un 
succès bien mérité. 

n i i I I - — i 1 — m 

Nouveau Dépuratif* 
Pour éviter le goût de l'iodure de potas­

sium, qui. de l'avis de tous les praticiens, 
e*t le meilleur de« dépuratifs, M. GAGNIÈRE, 
pharmacien, rue Lepelelier, 9, Paris, l ' in­
corpore dans des biscuits; sous cette forme 
agréable, divisé à l'extrême et subissant, 
avec l 'aliment, le travail de la digestion, 
il va porter directement au sang l'agent qui 
doit le purifier; aussi l'efficacité de* Bis ­
cuits iodui es est-elle toujours certaine pour 
guérir les maladies de peau, les scrofules, 
le goitre, le? affections chroniques ou con­
tagieuses. SEULS Bnccrrs DÉPURATIFS t a n * 
mercure , ils sont donnés sans danger e t 
avec succès aux enfants lymphatiques, ou 
atteints d'un vice héréditaire. (On expédie 
franco contre 16 timbres de 20 centimes.) 
— Dépôts dans toutes les pharmacies. 

9953-3013 
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PRÉ-CATELAN (JARDINS DE LILLE). 
DIRECTION DE M . SlMON LÉVY. 

Dimanche 4 mei 1862, GRANDE AS­
CENSION par Miss Cecily, aèronaute de 
S. M. la reine d'Angleterre, 148» voyage 
avec le magnifique ballon le Zéphir. — 
Miss Cecily sera accompagnée par M.BLAN­
CHARD, amateur . — De 4 à 5 heures, 
opération du gonflement ; à 6 heures 1/2 
départ du ballon. 

A sept heures, Concert d 'harmonie m i ­
litaire. 

Prix d'entrée / franc. — Les enfants, 
demi place. .; 

Dimanche 11 et lundi 12 mai 1862, 
GRANDE FÊTE D'OUVERTURE à l'occa­
sion du BROQUELET. — ,Feu d'artifice, 
illumination des jardins , BAL DE FA­
MILLE. 

Début de la troupe d'opérette. 
Orchestre, 50 musiciens. 
Prix d'entrée : / franc. , 

: 
Foire de IVoubaix 

Continuation des représentations des 

DOUZE TOUAREGS 
KABYLES 

e t de l a t r o u p e des a r t i s t e s f rança i s , 
i t a l i e n s e t a n g l o - a m é r i c a i n s . 

dans la grande loge située place de 
la Liberté. 

Les Touaregs reviennent du cirqne de 
Berlin, où ils ont su mériter les acclama­
tions du public, pendant 120 représenta­
tions , et où ils ont eu ««sonneur d'être 
applaudis de LL. MM. le Roi et la Reine 
de Prusse. 

Pendant la tournée artistique qu'ils vien­
nent de faire en Europe, leurs incompa­
rables exercices ont été appréciés dans tou­
tes les cours souveraines. LL. MM. la Reine 
d'Angleterre, le Hoi des Belges, l 'Empereur 
de Russie, le Roi de Suède, le Roi de Da-
nemarck et l 'Empereur de Turquie ont tour 
à loui été émerveillées par la prodigieuse 
adresse de ces enfants du Désert, dont la 
force el la souplesse sont sans rivales. LE GRAND 

CAFÉ-CONCERT 
sous la direction de M. Pille, ancien d i ­

recteur des cafés-concerts des Champs-
Elysées de Paris, 

Est situé place Saint-Martin. 

miTRia: LIBRE. 
Tous les soirs, de 5 h. 1/2 i 11 heures, 

CONCERT VOCAL 
dans lequel on entend des artistes 

de grand mérite. 

Mercuriale du marché aux grains de Lille 
DU 30 AVRIL 1862. 

Blé blanc vendu, 1,610 hect. . . 2 6 91 
Ble macaux id. 370 hect. . . 24 90 
Prix extrême du ble blanc. 24 à 29 fr. 

Id. du ble macaux 23 à 27 fr. 
Baisse à l'hectolitre : Ble blanc. . 1 06 

Id. id. Ble macaux 1 86 
Fleurs (le sac de 100 kilog.). . . 43 75 
Baisse : 0 fr. 25 cent. 
Son ( le quintal métrique) . . . 14 00 
Prix moyen (à l'hectolitre) des marchés du 

déparlement, plus Arras. 
Ble blarfc. Blé mac. 

Semaine courante. 26 25 23 37 
Semaine précédente 26 53 23 33 

Baisse. . . . 0 28 Hausse 0 04 
TAXE DU PRIX DU PAIN 

dressée d'après les bases déterminées par 
l'arrêté municipal du 25 octobre 1855. 

Pain de ménage, le kilogramme . 33 > 
Pain de 2 e qua l i t é , id. . . 37 » 
Pain b lanc , ' id. . . 41 • 

Pour tous les articles non signés, J. Reboux. 


